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DISSERTâTIO.M 


Sur les avantages des nbuvelles Dcxits & 
Râteliers artificiels, incorruptibles; 
fans odeur. ' 

E PUIS que f inil'-îftne liumâine a. imaglnô 
de lupaléer à‘ ia perre des Dénrs par d’auttfeS 
Dents'facRues » t’Art s’éï! toujours borné au ch ùx: 
des fubfiances tirées du règne animal ^ telles font 
les Dents humaines, celles de i’hippopotattie oii 
cbev..-i marin, celles de réléphan,. du bœuf, 
du v^eau , que certains os .de difFérens autres ■ 
â.'fmaux hc. &c. Mais perfonn-e n’ignoré,, & 
l''e'xpénence ne l’a que'trop démontré , que toutes 
Ces fubftances'étant de matière poreufe, font 
fufcepÊlbles de s’emprégner de la falive & des 
particules alpBentaires que la chaleur continuelle 
de la bouche fait fsrmenrer. Cétte-ferfner!tati<.'a 
ne manque pas- de produire -biarifôt une putré*» . 
fâéHon qui infeâe la bouche •& l’haleine , dncon« 
véniens, tout à la fois nuifibies â la fan té, 6c 
jnfupportables à rodorat ; qyr même donnent 
lieu de croire que les miarmes putrides qu; fe 
détachent & s’exhalent de ces foyers d'» morrup- 
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tîon portés dans la mafle du fang par fintro- 
tniffion de la falive dans l’eftomac, & par i’inf- 
piration de l’air dans les poumons, donnent 
foüvent lieu à des maladies dont on ignore la 
caufe. 

Ce ne font pas là les feùls inconvéniens qui 
îéfultentde cette fubftitution de matières animales 
aux Dent» naturelles. Etant furceptibîes de fe 
ramolir dans l’eau, la falive produit non-feulement 
EefFct de l’eau, mais elle concourt avec l’air & 
les autres caufes de ferraer.tation à ronger & à 
earier ces fubftances, (Toi il réfuke que lors es 
eue c’eft une Dent à pivot, le trou dans lequel 
il eft logé s’aggrandit ^ la Dent faéiice tombe 
pu eft avalée, & le pivot reUe à la racine. 

Il en eft à peu près de même des Dents attachées 
avec des fils, qu’on eft obligé de faire toucher 
aux parties laiéralgs des Dents voifines auxquelles 
elles font attaèhées. Qu’arrive-1-il alors ? La 
pièce artificielle fe retréciffanc par les caufes déjà 
expliquées, les Dents qui leur fervent d’attache 
fe déplacent de leurs alvéoles par le ferrement 
du fit qui tend toujours â-les rapprocher des 
Dents artificielles. La douleur & l’inflammation 
furyiennent ;bientôt après la chûte de ce» 
mêmes Dems oblige à en faire faire d’autres. 

Si on fait attention que les bonnes qualités 
du fang dépendent le plus fouvent d’un chyle 
doux &- louable & bien élaboré ; & fi l’on 
confidèrs que cette élaboration né peut fe faire 
qu’autant que\reftom 2 c reçoit des alimens bien 
broyés & bien triturés,, ce qui ne peut fe 
faire fans les Dents , il n’y a perfonne qui rai- 
tonnant ,d'après ces principe n’ait recouf» aux 
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Denîs artîfi-cielles. Mais combien de perfonne» 
ont été privées de ce iecours à caufe de la mau- 
Yaile odeur des anciennes fubftances & de leur 
corruptibilité, jointe à la difficulté qu’on épreuve 
dans la confeôBon de ces fortes d’ouvrages qu’il 
ii’eft pas toujours poffible d’adapter d’une manière 
bien conforme à la furface des gencives, & qui 
d’ailleurs n’imite jamais bien la nature. 

Quant aux Dents humaines en particulier , il 
me fuffira de faire cbferver au leaeur ce qp’il 
connoît déjà par la ledure des journaux qui ont 
feuvent annoncé que desaccidens graves, même 
!a mort, ont fums l’ufage imprudent que l’on 
avoir fait de ces dents, parce qu’elles étoient 
infeélés d’un yenin quelconque , & duquel il 
jî’ell pas toujours poffible de fe garantir : car 
j’ai eu occaiion de voir plufîeurs perfon jes'qui 
ont été inoculées pour s’être fait pofer des Dents 
humaines. ' 

Pénétré de toutes ces vérités, & furpris du 
peu de-progrès de l’Art dans cette branche de 
Chirurgie, auffi belle qu’effienrielie à notre in« 
dividu , tandis qu’elie en a fait de fî rapides 
dans toutes les autres ; j’en ai fait i’objèt de 
mon étude, & j’ai multiplié mes expériences 
ians être rebuté par les frais qu’elles entraî- 
noient, ^ ' ' 

Convaincu de rinfuffifance des fubftances 
animales, & de l’impoffibilité d’empêcher leur 
décompofition, j’ai cherché dans le règne minéral 
des fubftances incorruptibles fur lefquelles l’air,, 
la falive & les aîimens ne fiffent aucune impref- 
fion , & lufceptibles des formes les plus conve¬ 
nables aux fonâions importantes que je cherchg^ 


»'rétablir. Je fais énfia parvenu , après bien ■ ' 
des recherchés , à compoier ,une pare minéraie 
du£i:‘le , iuiceptibie de recevoir Tearpraînte 
juite & exaâe des gencives & portions de Dents, ' 
fans être obUgé de les extraire ; & j’ai eu la , 
fati-.bdioîi de donner à cette matière4 par des; 
'priscéüés parr cüiiers , uu degré de folidiré qui . 
îâ\rend capable de réfifter aux plus grand* eflbrîs 
larïs fe câfler , ni-produire aucuns dçs eftets qui 
peuvent réfukrr de la fratture ou de TextO- 
iî'u>on des ma: ères anirnalcï crripioyées juiques , 
à prërenr. ■ ' • 

La îeinte que je donne à eetté matière eft 
ina'rerïb'le , <k das la Deuiti de iu-i donner celle 
d;*’ genc'ves , de nta! iere que je .peux féparèr 
ia perte de f .b'Laoce des m-achoires en îmitanr, 
îur ;a niitière q le je farçonue 2 mon gré., 'a 
'cou'eur naturelle au--: parties que je veux 
.luDpleï:T. ' • ■ . ; , ■ ' ■ ' 

Ss foh conbdère que mes nouvelles IknîS- 
h îl'à-.-el*ers joignent'k tant d’a-pantages, ceux 
de '’alapt jrdacîîe.nenr lur les gencives, que'ié 
ne fau aj':u''.e repa'aiion entre les; Dents', 

. qrii^ie'ri t'srvaüe en foit très-eiitiriâ: ( dè qui' 
empêche h’s d -br’-s des a’imens de fa loges 
dw* le’, interfricei')'. (i romconridère enfro que 
i’v.nu-';- coûtas Drte> di couleurs de D.-.nts , & 
q del e. re:l .■’nb'e-.£ parfaitemenr aux .naturelles, 

. T'o-! î>"’irébtera pas de leur d-.>nuer la préfc'rer'ce. 
Je ne-! d rai pàN davantage fur la nécelnré 
' 'des Dent'- d;s Üater-'Vs en général, àinlî que 
lùr [.a pré'.ére-'ce’que i’on doit à ceux.'de jîia 
coran- fi .i''n . me' réfen^ant de rSaiter de ces 
objet-^ plus au long dans un ouvrage dont je 
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m’occupe tous les jours, & dans lequel je ipar- 
lerai des maladies dè îa Bouche, celles des 
Dents & des Gencives, avec des notes & ob» 
fervations relatives. 

Il me relîe à parler des méchanigues & 
refTorts que femploye pour maintenir les Dents 
êc Rateîiers„de ma compofition. Ce n’étoit pas 
affez pour moi d’avoir en mon pouvoir une 
matière folide & fufceptîble de formes conye-' 
nables ; mécontent des refTorts qu’on empioyoit 
jufqu’à ce jouf ^ j’ai cherché à les perteâionner , 
& je crois pouvoir me flatter que ceux que 
j’adapte S mes Râteliers ^ réuniffent la fîéxibilité 
5c la folidiïé,. de manière a obéir à tous les 
mouvemeiis des mâchuires fans aucun incon¬ 
vénient,'ce qui leur a mérité le fufFragp des. 
gens de l’Art , & de tous -ce.ux qui es fonz 
ufage. JVî-aofli imaginé unè nouvelle mécha- 
nique très-fîmple & trè.s-folide pour maintenir 
an Râtelier à la mâchoire fupérieure-, quoiqu’il 
n’y -eut. aucunes Der.rs, , lequel on ôte & 
remet à volonté fans occafioaner la moindrâ 
douleur ('I , 


(i) Un des araatages éconoîniques, non moins precicar 
pour bien dés perfonnes , c'eff qu’un feul Râtelier fiiiEt pouç- 
ia. vie d-’un hanirne , faas être obligé d’ea faire refaire tous 
■fcs ans, comme eela fe pratb-uoi avec tes anciennes fûbf- 
-t-arxes à eaufe de Ieu.r eorruptibilicé-, & M, Dubois de 
Cbéiitant garantiîceuxde fa compofition pour ta«é.,Il prévient 
ks per.fennes de quelq-ue p.iys :qn’elles- puiffe^t erre qui vou¬ 
draient avoir recours a fon Art, qü’èlîcs'petivent k'faire- 
■fans fè déplacer» pourvu..qu’elîés envoyent des nrodèles julbcsr 
■ & esaéts s teis qu’il leur preferit. dans un imprimé qu ü' 
feUi- eûysrra...^. 
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S'^îl m’étoît permis âe citer îes perfonnes de îs 
plus haute confidération qui m’honoreut de . 
leur confiance, qui fe fervent avec ie pli^s 
grand füccès des Dents fit Râteliers de ma eona- 
pofition, je pourrois appuyer par leurs fuftrages 
ravantage de mes nouveaux procédés- Mais on 
aime à fuppléer par Tindufirie aux Dents qu’on 
a perdu ; & cependant peu de perfonnes veulent 
eh convenir. Notre devoir .étant d’obferver le 
frlence qui nous eft prefcrit, je préférerai toujours 
de taire les éloges que j’ai reçu, plutôt que de 
blelFer l’amour-propre des perfonnes qui ont eii 
recours à mon art. 

Comme dans le grand nombre de ceux qui 
font ufage'de .mes Dents & mes Râteliers, il 
en efi quelques-uns qui' font au-delTus des pré¬ 
jugés , & qui ne croient pas affez récompenfer 
tin Artifte ♦ s’ils ne lui donnent en même-rems 
une atrefiation de l’eftime & de la reconnoifTanco 
qu’infpirènt fes taVèns, je joindrai ici leur té-^ 
moignage qu’on pourra invoquer, êc dans cetro 
ckffe font des Médecins & des Chirurgiens ^ 
témoins occulaires de mes opérations, 

MM. Darcec, Dodleur en Médecine & Pro- 
feffeur de Chimie au Collège Royal ; GejpfFroy, 
Doâeuf-Régent de la Faculté de Médecine & 
Préfident de la Société, rue des Singes, au 
Marais J de la Rivière, Médecin , rue du Cime¬ 
tière Saint -André-deS'Arts ; de Fourcrois, Mé¬ 
decin & Profelfeur , au Jardin du Roi ; Allé > 
îvïédêcin ; Defmay, Doâeur en Médecine j 
Petit-Radel, Doâeur en Médecine; Sabattiér, 
de l’Académis des Sciences, Chirurgien-Major 
des Invalides y Cadet, Membre de l’Académie 
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ôe Chirurgie, rue du Mail; Cadâf i Maître ed 
Pharmacie de l’Académie des Sciences , rue 
Saint-Honoré ; Sue , Profeffeur- Royal d’Ana- 
tomie, rue de l’Arbre-fec; Brader, Profefleur 
de Pbîfiologie aux Ecoles de Chirurgie ; Piet, 
Profeffeur aux Ecoles de Chirurgie; Beaupreau ^ 
DenriRe & de l’Académie de Chirurgie ; Def- 
ehamps , Chirurgien - Major de la Charité 
Bonneau, Maître en Chirurgie de Paris ; Du- 
chateau, Apothicaire, à Saint-Germain-en-Laie; 
M. Sage, de l’Académie des Sciences, Profeffeur 
de Minéralogie-, à la Monnoie. 

Pour ne pas trop m’écarter des bornes que je 
me fuis preferits dans cette courte dilTertadon, 
je me contenterai d’inférer Ici les approbations 
de la Faculté de Médecine & de l’Académie des 
Sciences, iefquelîes tiendront lieu de l’appro¬ 
bation dé la Société Royale de Médecine, qui 
ed à peu près conçue dans les mêmes, termes» 


R A P P O RT 

De TÿIM. les CofnmiJJaires nommés par la Faculté 
de Me'decine de Farts ^ pour examiner les nou^ 
velles Dents & Râteliers du fient de Ghémanc» 

. '■ M., LE DOYEN,'' 

ÎJous avons examinés les nouveaux Raîclicrs & les Denss 
artifîdeÜcs que k Sieur Dubois de Chémant forme avec une,, 
pâte de fa compôfition, qu*il fait durcir au feu. Iis font d’une 
Vès-grande gurctc , jéfifteat long- teros au maitçau, fontf«a 
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ayéc le briquet & ne /e diiTuIvent daas aucun des aeides. Une 
pièce, repréfentant toutes les Dents de la mâchoire inféjieurc, " 
jetée à terre , n’a pa.', été aalTée. 

Les Râteliers, pour les mâchoires Tipcricures, font d’une 
féule pièc'-, les ^ns fon t point féparées par des intervalles, 
elles 1041 figurées chacune fviirant leur forme naturelle, & un 
trait ombré paroit les feparer. Les gencives font aaffi parfai¬ 
tement imitées c’eft feulement au bord dc.ces R icdiers ou l’oa . 
voit des inégalités qui repréfentent les extrémités fupêrieur^ 
dès différeiTces fortes .ie Dents, 

La forme que le Sieur dé Chémant donne à fes Râteliers 
& aux Dents imite parfaitement la nature. Il a aufli trouvé 
le'moyen de donner le ton de couleur des Dents naturollcs qu’il 
veut remplacer, ce qui fait que l’on ne peut pas dildnguer 
les fieimes de celles du fujet ; & comme h matière dont il fe 
férc eft incorruptible, elle ne perd aucune de fes propriétés . 
avec le tems. : ; 

Le Râtelier, compofé de deux mâchoires, eft articulé par 
le moyen d’un relTort, auiîî de l’invention de l’Auteur; ce ref- 
forc donne la,facilité de mouvoir les deux mâchoires fans que 
«eux qui portent les Râteliers éprouvent aucune réfîltance dé- 
fagréable ou incommode dans les divers mouveraèns. Nous 
avons vu une mâchoire fupérieure en place fur le vivant • plie, 
étoir parfaitement affuiettie, ne gênoit point le malade, & re- 
préfentoic la plus belle.denture, Foit quand il parloir, foit 
'lorfqu’il rioit. Nous avons vu aulfi plufîeurs Dents réunies & 
aflu etties dans la bouche d’une perfonne digne de. foi ,' qui 
■ nous a alluré qu’élle mangeoit auflî bien avec fes. Dents, arti¬ 
ficielles qu’avec fes Dents naturelles. 

L’i'nventron dù Sieur de Chémant nous a paru réunir tous; 
les avantages que peuytent défirer ceux qui ont befbin des 
Râteliers on des Dents artificielles. Lorf lu’il s’agit, de rem¬ 
placer une ou plufîeurs Dents de fuite, il prend avec fa pâté 
la longueur de i’efpàce à remplir & à la configuration des bords, 
alvéolaires avec la plus grande précifîon. II'fo;ine eafuite une. 
pièce qu’il a lap c jiille & qui n’incommode pas le malade. La 
dureté delà com polit ion .du Sieur de Chémant l’empêche de 
, s’égrener dans la 'bouche pendant La'maflicanon’, & fon in¬ 
corruptibilité l’empêche aufli de fe dilFoudre par ks fucs des 
alimens ou par les -boiirons acides ; comme les Dents ne font 
pas féparées dans leur longueur ü, ne peut s’y loger aucune 
parcelle d’aümeas,. 



JafQü’ip-.éfcnc le Dcnti.es ne-okat d'antres moyens peur 
remniace'/ies Denrs qnc oe fe ktrvir dcs.i'îbuances olkeuicsi, 
tirées ac d-filroos a',j:iuaÀ ; ih en formo'snt d<.s Lents fépa- 
rées, oa plü'.irurs Dents réunies y. ou,er<un, des dbtelurs 
comoîets ; iis prcncient t'a morceau d^’os po:i! tornier la pièce 
dü.i: i!;. cvoienc b-foin, & fe fervo eut ce i \lime 6a de i'a fcic 
pour ia trtîyaiiier. Lorl'ou’às vouioîcnt faire un- Harelier pour 
une michoirç ou pour les. ceux, Us donnoienc a uns portion 
d^’osla configuration convenable; enluite ils marqnnenrles 
Dencsi avsc'un trait de foie ruperficiel pour imiter l’întcrvalîs ^ 
qui le trouve orcina'iremenr entre chaque' Dent : ces Dents 
fir-coJt celles de revan., ledcmbloter.r phitc: a ces âoüc’res 
c’cp'r.ette'qjr’à r.cs î'cncs ; & laiÆjient un iniCivai.s aticztofi’ 
fidérable , tasr à leuf exrrémité ùipérieure que dans leur Ica- , 
gue T. Les aliméns’ l’y arnafloient, fjrmentoicnr dans" la 
boveae ,• s'y corrompoient '& exhaioient une odeur infs'iîê aulS 
nuiiible-aux malgces qii'iniapportabierà ceux à qui Us parlciênt 
de près. ■ . è 

Nous croyons devoir obfervec que les Dents ou Ratelier's . 
oiléux , aynnj; fiibi le.ri-avaii de la lime ou de la fcie, eteient 
beaucoup plus difpofés à fe corrompre dans la bcüche-par la , 
niukitude oes.porc?que ces mftrumens avoient ouverts, .quî 
perniettoienc au fucs ee la bouche S c;es rj!!meii.s de la péné¬ 
trer.'I! eu de fai t que t'es os s'aniDilîlîoicnc, fe ccrronipoieat 
& fe détruifinent dans la boucrie-Nous avons vU fur un ILa ■ 
relier deux Dents q 'i s’'é r-jiénc exfoliées » et n->as apperrons a ii 
. Eaculté un vieux Rateiier nue nous a remis le'Sieur de CLé- 
-ment, qui s’eft raraclh & noirci dans ia bouche de la per-' 
fenne qui l’a porté*. . - ' 

■Le.s Dents et Râteliers du Sieur Dabois de Chémant n ont 
aucun des incenvér-iens ce ceux fios avec les os; ils ont- 
îLvantagé d’imiter pnfeiremcnt la tivme 5 e chaque cfpecede 
Dents-, .d en figurer les intervalles fans ki.fier de vuide-,-cc 
repréLnter [es gencives, & de s’adepter e: sve},!:r.e {ur Je bord 
alvcolnire lans incomnio-'er les msiades. fin ccnipquence nous 
penfons que la Faculté c'.oit admcirre ]a cécouvercc du Sieur 
de. Cliém.tnt comme unc'invc-ncion qui .fait beaucoup ddhon- 
Rcur 2 for. À iteiir , & qui co't être p'ès-iKile à ceux qui auront' 
. belwiu des C-cours de fan nouvel Art, ■ 

■Et ont/gné, DeSCEJÆET., BageT 
& P'ET'IT-KaDeL. 





EXTRAIT 


Des Regîjîres de la Faculté de WLêdecint en 
VUnîyerfité de Taris. 

Ij’AN mil fèpt Cent quatre-vingt-neuf, le Lundi fécond jour 
de Mars , la Faculté de Médecine affemblée à cinq h. de reiè- 
vée, en fes Ecoles Supérieures, après avoir entendu le rapport 
^ue lui ontfait MM. Defcmet, Biget & Petit-Radd, qu’elle 
avoir chargé d’examiner les Dents artificielles ^ les Râteliers, 
\propofés par M. de Chémant, Chirurgien & Dentiftc ', a été 
Unanimemfent d’avis, conformément audit Rapport, d’approu¬ 
ver les mêmes Dents & Râteliers artificiels, compofés d’une 
çâre que le Sieur fait durct'au feu, de manière 

que tes pièces reuniffent la beautéla folidité, lacornœp-- 
àité & U faiubrieé -, qualités reconnues par MM. les Com- 
înilTaires, tant par les épreuves qu’ils ont fait fubir aux échan¬ 
tillons préfcnréês par l’Inventeur, que parce qu’ils ont obfervé 
fur les perfonnes qui en ont fait' ufage, & j’ai conclu avec çlle, 
Edme-Claude Boum-, Doyen. 

De k part de MM. les Doyens & Docteurs Régents tle la 
Faculté de Médeciue de Paris, j’ai appofé le pait Sceau, le 
5 Mars 1789. ’■ ' , \ . 

5i|'u«, -C R U C HO T , premier Àpparïteur Greffier- 
* de ladite Faculté en l Ùniverfité de Paris. 



R A P P O R T 


De VAcadémie des Sciences fur les Râteliers & 
Dents de Ja nouvelle comfojition de M. Dubois 
de Chémant. 

Extrait des Regijlres de Académie Roy&U 
des Sciences y du lo Juin 

^N'oüS avons été chargés, M. Darcet & moi, <î*exa- 
Biiner les Râteliers & Dents de nouveilc compofition-, <jui6 
M. Dubois de Chémant a préféntés à i’Âcadémiè, & de lui ea 
rendre compte. La Compagnie a pu juger, ■, comme nous, que 
^ ces Ratciiers & Dents imitent de très-près la-nature, tant pas 
la forme & la couleur que par celle des portions de geocivec 
artificielles qui les fouticnnent, & auxquelles M. dc Chéœase 
fait auflî donner beaucoup de relTemblaoce avec les gencives 
naturelles. Mais ce qui leur mérite une préférence marquée fua 
ceux qu’on a fabriqués jufqü’ki, c’eft qu’ils font d’une fubf- 
tance dure, fur laquelle la fajivc & les refics d’aiimens, qui 
peuvent féjourner dans la^bouche', n’ont ancuoe aélioa ; au lie» 
que les autres, faits avec desfabftances animales &peu fera-*; 
blables d’ailleurs à des Dents naturelles, s’altèrent aifémeaï , 
prennent Une couleur falc ; & eontraélent une odeur plus 
moins défagréabie, & qui peut être nuifible à la faatéi La ma- - 
tière dont M. de Chémaiit fe fert, eft une pâte minérale â 
laquelle il eft parvenu, après divers efTak, à donner une couleur 
fcmblable à celle des Dents qu’ils fe propofe de remplacer. Il 
fait lui faire prendre toutes les formes, pour en faire des Râ¬ 
teliers complets, des demi Râteliers, poür la mâchoire fupé- 
ricure ou inférieure ; des portions de Râteliers , lorfqu’il reftç 
en haut ou ea bas des Dents qui peuvent être conrerrées, & des 
Dents uniques, doubles" triples ou quadruples fuivant le befi. ia. 
Les Râteliers cempÎÆts fe me0vent au moyen des reiforts dç 






1 avüit coucuait d eir.ploycr, Si qui iKtn-fe.'.kmer 
c les pnnics lors de l’ccartcuaciit ce-- mkl-toii -s, nia 
■m«ce;)î; Icî niO.;vemcris de côté.i Çcs rçfto: ts s’ac 
.ix deux ixatcUers, m .rr.e à ceux, d’en haUc, d’ur 
üili i’.mple qiiV'Üe eft iugénicufe. Une meeaniqL 
iiJXipIe jüiut ks Râteliers parack arjc Dents «ati 
relient, ot ks Dents uniques, douLicS , ou autre: 
ivec la plus gtandc faeikté', parce que M de Cir 
(J vé le üioyea de percer fa: pâte pour y placer à 
& d’y pratiquer les rainuvesjqu’il juge convenable 
lierc conr il prcHtl les naefu; es pp'Ur les Deurs qu' 
>lacer ajoute beaiico:'p au niérue oc i'en invencio 
dé eù tei que iliaque pièce elc comme ■moulé; po 
Uelie^doit,occuper, 6c que s’il .s’agit de Ratelic 
Si dt-demi Râteliers, de Râteliers parrieis, leur R 
: bord alvéckire, ou la p'tion de ce bord O. r leai 
plique, ce qui allure la lo.duié de leur poli.ion, 
es prelTious douloureufes .qu’ik pourreient. fai.e. « 
;ur donne la facilité de confRyer ,■ aulfi iong-ten 
ut, des moules de toutes fes piè es, de même qu’il 
e faire prendre dés mefiarcs ju- es 8c p éci-es pour < 
éloignées qu’il n’a janq.iis vues • & pou'vu qu’on 
xaclemsnt la couleur des Dents s’il én relie , i! e > 

■ des pièces qui s’ajufterour avec la plus grande exai 
qui iront aullî bien que s’il avoir pris Tes liieLre: 
sut appliquées Iifi-nu me. 

:e de M. de Chéniaat eft très-foli-k 5 on. ne peut 
qu’en y mettant une grande force. L 
le briquet; eik çft uraitérebié par 
eft moindre .que çeile de l iporcclai 
ti voulu h déterminer , trouve q'ielle 
ce deux gros foixante neuf grains par pçuee cube , 
la porcelaine de Séye, la plus légère des cüxd 
le-poreeLiines qd’il Rt foumifes.-à la balancepèfe 
i^ gros neuf grains. ' ' ■ 

‘avoir examiné les Rareliers 8c Dents que fabn 
Ihémantap.ès avoir vu la manière dont il pitnl 
Si forme -fes moules, avoir pris connoilfaace de 
k ce la monture de^i piè.ces qu’il emploie, mous ai 


-€ les mainî 
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iâevions voir «Üc fcs pièces en place ; nous nous fommes tranf- 
poirtés eu couféquence chez pluheurs perfonnes/qui ep font 
lifage, & qui ont coufenti à fe faire voir & répondre à nos 
queft ons ; nous aToriS ya des Dents de toute efpcce. Les per- 
fpnnet chez qui M. de Chéruanc nous a conduits, font prefque 
toutes d’un état difiingué, & par îi hors de ibupçon d’avoir ea 
d’atirrcs motifs dans ce qu’elîes nous ont dit, que xejui de 
fendre juflice à la vérité. Elles nous ont afilirés qu’eU-es n’éprou- 
voient aucune incommodité de la part des pièces dont elles font 
ufage , & qtfelics s’y font accoutumées en peu de tems Sf avec 
facilité. Elles s’en fervent pour manger, & trouvent que ces 
pièces favorifent autant la inafticatioa que 2’aéiiôn de parier, 
éti ïhémc'tems qu’eues corrigent la diddrmité qui refaite dé 
la prit'ation des; Dents. Nous n’en avons pas vu chez qui les 
pièces dont il s’agit aient éprouvé la moindre altération' pour 
la couleur, ni la-moindre brirure;'& quand cela arriveroii 6c 
qn’ii, s’eu mêleroit quelques éclats avec les aiimens , nous 
croyons pouvoir alTurer qu’il n’en réfulreroit rieii de fâcheux, 
& que ces éclats trarerferoiebt le caiiaL alimentaire fans faire 
plus de mal xjue les portions d’os', les arêtes de poilTdn , & 
autres corps durs que l’on eft expofé à avaler en mangeant. Il 
n’y a- donc rien à craindre des Dents & Râteliers faits par 
M. de Chemant, qui réuniffent d’ailleurs tous les avantages 
^uel’on peut délirer. , - 

L’Académie nous permettra fans doute, de conclure, de ce 
qui vient d’êpfe dit, que les Ratc%ps & Dents artificielles de 
Si. de Chémant méritent d’être à^rouvés par elle, & qu’il 
feroit à propos quMl fut fait mention dansi’Iliftoire de l’appli¬ 
cation heureufe qu’il a faite d’une matière dure & incorrupcibie 
à un qbjer auiS utile que 'celui de remplacer les Dents lorf- 
qu’eîles viennent à manquer. 

A l’Académie Royale des Sciences, le JO Juin 178p. Signé 
d’Arcet et Sabatier, 

Je certifie, le prélent Extrait conforme à l’original & aæ 
jugement de l’Académie. A Paris, le 2,1 Juin 1789, 

'■ ■ ■ Sigié le Marquis de, COîïBORCÆT. ' 

Après des découvertes auffi intérelTantes, 
fanâionnées par des Sociétés fi éclairées & fî 
refpedabies, j’avoîs iieu de penfer que je û’é- 
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prouverois aucune contradidion de la part de 
ceux qui profeffent îe même Art que moi f 
cependant il s’en elî élevé aüdacieufement un 
( M. Dubois’Foucou , Dentifte du Roi ), qui 
avoir avancé des alertions capables d’induire le 
public en erreur fur les vrais avantages de mes 
nouvelles Dents, comme il avoit échoué dans fés 
premières tentatives, je n’aurois pas cru qu’il 
voulut en hafarder de nouvelles; cependant il 
cherche encore à déprimer ma découverte en avan¬ 
çant que îe fçie de foufre noircit mes Dents, 
comme fila falive avoit la même adion (i); enfin 
qu’filés font d’un tiers plus pefantes que les Dents 
de fubfiances ofTeufes, Ces imputations dénuées 
de vérités, ne pourront faire aucune irapreffion, 
fur*tout en connoiiTatit îe mobile qui fait agir 
Dubois'Foucou ; la jaloufie, Je lui deman- 
dèrai cependant pourquoi, fi mes Dents fontfuf- 
ceptibles de pareils inconvéniens, a*t-il eu recours 
â mon indufirie pour fe faire placer deux-petites 
Dents molaires à fa fupérieure mâchoire (2) ? pour¬ 
quoi m’en a-t-il fait taire pour fes malades, peur 
ielqueîs je n’ai voululexiger aucune rétribution , 
ainfi que pour lui. Mais telle devoit être la récora- 
penfe de mes travaux , que j’ai donné deux Denst 
pour me mordre . & je terminerai comme dans 
ma première difièrîation en 1788 par cette 
dpigramme , qui feule peut me fervir de réponfe. 


(îVVoyei le Certificat ce M. Sage, page 23. 

(a) Comme notre Art nous impofe le fecret pour les per. 
fennes qui nous accorde Içurconfiance je ne nae ferois point 
étayé de ce moyen de jufiificâtion fi M. Dubois Foucou lui* 
Kicoie n étoit convenu de ces faits devant rAcadésaie.' 

Va 
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Ün Dciàtifte difoitj ah 1 pour prix de mes foiï»> 

Orgon^ feàs-tu combien tpn défaveu me touche? 

Contre ta langue . ingrat , fai pourtant deux témoÎHSJ 
< 2 ui ibaî-ils ? les deux Dents qu’à mon Art doit ta bouche. 

Je n’aurois pas penié à rappeler cetté querelle 
avec M. Duljois-Fouepu ^ fi ce dernier né cher- 
choit tous les jours a diminuer la confiance dont 
le public a daigne ïh’honorèr ; & ce n^efi pas 
fans peine que je me détermine à me jüftifief 
d’une pareille inculpation^ mais M. Dubois-Foucou 
ayant manqué à la parole foiemneile qu’il m’avoit 
donné» de laifier là une queftion où il avoit 
échoué, j’ai un droit naturel à le repouffer; de. 
ce fera par la fuite avec plus d’énergie » fi enfle» 
outre mefurej, de fes talens » il ne rougit, pas 
de dénigrer les miens, malgré la jufiiee qu’il 
leur a rendu dans le principe. ■ 

A.près le témoignage que M. Dubois-Foucou » 
dans l’accès même de fa jaîoufieefl: foroé 
de rendre â ma nouvelle découverte, aprè.s 
les attefiations authentiques que plufieurs Aca¬ 
démies’ m’ont prodigué furie fuçcès de mes 
opérations, le public ne peut ni ne doit avoir 
aucune méfiance fur rstiiité dé mes procédés 
dans: la fabrication des nouvelles Dents & des 
Râteliers de ma compofîtion ; mais pour fixer 
de plus en plus le jugement du public fur ces 
objets de première nécefiité, & pour ne lui 
laifier rien à défirer fur leurs avantages » 
j’insère ici les certificats des perfônnes qui 
le font conciliées conitamment fon efiime & la 
confiance, 

S 
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CERTIFICATS. 

Je foufîigné certifie que les Râteliers d’une 
torapofîtioîï particulière , faits & imaginés par 
M, de Chemant, Chirurgien & Dentifte, n’ont 
aucuns des inconvéniens de ceux, depuis tous 
les tems '^faits avec la dent de cheval marin , & 
autres fubfiances animales , qui procurent en 
général une mauvaife odeur ; que les Tiennes 
ont Tavantage de réunir la bonté, îa folidité, 
àinfî que la couleur naturelle qui ne change 
jamais ^ qu’ils font en tout préférables par leurs 
■falubrlté, aux anciens dont j’ai fait ufage avant 
les fiens ; qu’il eft heureux pour l’humanité 
qu'il ait rencontré un moyen de contribuer à 
la confervation -, par l’un des réfuhats d’une 

Î >remière digeflion , donc les autres s’opèrent 
aborieufement à fon défaut ; ce que je puis 
affirmer tant par l’ufage que j'en fais , que 
par les perfonnes auxquelles je les ai con- 
leillé , qui, comme moi, mangent & parient 
avec fâéiUté J comme porteurs de Dents natu- 
leiles*, en foi dequoi je lui ai délivré le préfent,' 
autant par jùftice que par reconnoiffance, pour 
lui fervir à telles fins que de raifon. A Paris ,le 
^ix Novembre mil Xept cent quatre-vingt-neuf, 

C A D E T, du Collège & Académie 
Royale de Ghirurgie. 

Je rouffigné certifie que m’étant trouvé dans 
1 s cas d’avoir recours au talent de M, Dubois 
'de Chemant 5 en ia qualité de Dentifte , il m’a 
fait à la mâchoire fupérieure uu Râtelier partiel, 
“au moyen duquel j’ai recouvré , depuis près de 
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éeux ans , Tufage fi néceffake de îa maÆicatîon> 
fans en avoir éprouvé jufqu^àujourd’hui ni in- 
commodité ni douleur : ce que peuvent & 
doivent même attefter tous les différens Corn- 
miflaires qui ont été nommés pour vérifies la 
vérité des faits que je certifie ; en foi dequoî ^ 
& pour rendre la juôice due de ma part à 
M. Dubois de Cbemant, j’ai figoé le préfent 
Certificat. A Paris, le fix Juillet mil fegt cent 
quatre-vingt-dix. 

D E L A FL A G E, âgé de 8$ àüB» 

Je vous avois promis, Monfieur, un Certificat 
de ma part, fi j.e me trou vois fadsfaii de l’ufagC 
de vos nouvelles Dents, vos fuccès ayant ré¬ 
pondu à. mon attente^ je crois remplir.un aiSie 
de jufiiee & être^ utile au public, eavous donnant 
rattefiatîon fuivante. 

Je certifie donc.y que, je fuis très-content de¬ 
là pièce que vous m^avez faite pour remplacer 
les deux Dents qui me manquent, que je m’y 
fuis habitué en ferc peu de tems, que je. manger 
defius & fans aucune douleur, comme je le 
faifois fur mes deux propres Dents , avant 
Faccideat qui me les a brifées ; qu’elle n’a pris 
h ne-peut prendre aucune efpèce d’odeur^ vûé 
la matière dont elle eft compofée, & fa très- 
grande dureté; qu’elle a confervée parfaitemeat; 
Ta couleur & fa beauté, ce que. jje n’âi point 
éprouvé de-celles de cheval maria dont jç mo- 
fe.rvoîs précédemment, dont la couleur s’étob 
altérée dans fort peu de ten-is, qui avoir eon- 
tra6i:é unemauvaife odeur. 6c s’écoient corrompues. 
au bout de deux ans^ de. manière à. ne pouvoîr- 

B a. 
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plus m’en fervir. Je vous autorife * Mpnfîem*» 
kvec pkifir, de faire tel ufage qu’il vous con¬ 
viendra du préfent Certificat pour votre utilité 
& celle de& autres.; & fuis, bien fincèremenc» 

MoNS I Slîfi. , 

Votre trè.s-humbléêt très- 
obéiflant ferviteur, 

P I..AÎITÀM O ÏÏ.RV 

'Pârh !, le "Avril ifgài 

Etant obligé, Monfieur, départir demain 
pour la campagne, je ne pburrois recevoir la 
vifite de MM. les Commifaires nommés "pourf 
Pexàmen de vos RateÜers ; mais fi mon âtteïlâtion. 
par écrit peut fufiire, je leur certifiérai que jè 
me fers de votre Râtelier dépuis un an , âVeb, 
fe plus grand fuccès. H eft fi jufie dans fêa 
proportions & cole fi. bien fur mes vieilles gen¬ 
cives , que jè le crois fouVênt faire partie de, 
mes mâchoires; enfin il eft fi bien fait que les 
perfonnes qui me voyent le plus fouvent croyéîit 
voir mes propres Dents, & je puis alfurer a 
quiconque que je parle, bois & mange comme 
je fâifôis & 30 ans . ainfîr que le peut certifiei’ 

• M. Brafdor , de VAeademie de Chirurgie, que 
vous connoifièz & avec lequel je dîne quelquefois.. 

Si tes éloges d.’honnêceté Sé^de douceur que 
vous mettez, Monfieur, dans vos.opérations 8 t 
vos procédés pouvoient ajouter à vos talens 
je ferai le premier à; attefier ces faits ; mais la 
réputation dont vous jouiffez Ôc les approbations., 
que vous avez obtenus del plus favantes Com¬ 
pagnies. derEürope, font bien au-defTiis de mon 
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atteftatîon & bien faites pour vous contintier !a 
confiance qiie vous avez fi bien mérité du public. 

Je ne fuis point étonné • Monfieur, de i’iajufte 
contelîation que vous a fufcité M. Dubois-* 
Foucou ; il faut-vous attendre encore à de plus 
fortes ataques car plus on a de mérite, plus 
on fait de jaloux ; mais avec dés fuccés aufîî 
confians que les vôtres , vous parviendrez aifé- 
ment à difliper ces nuages que la calomnie élève 
& que la véiité fait difiiper, & avec le tems 
vous forcerez tous vos confrères à travailler à 
vous imiter, s’ils le peuvent, avec d’autant 
plus de raifoo que le public connoîtra , par votre 
diflfertation » les incarivéniens inféparables de 
Fufage des fubftances animales. 

En effet > Monfieur , fi la mauvaîfe odeur qnî 
s’en exaie peut êtrç nuifibîe à lafanté, à plus forte 
raifon ne peut-elle pas l’être étant continuellement 
dans là bouche Je vous dirai même, â cet égard, que 
vous rendrez férvice, non-feulement aux perfonnes 
qui font dans lé cas d’en faire ufage, mais encore 
à toutes les perfonnes qui fréquentans les foeiétés 
& les fpeétacles, refpirent un air contagieux* 
Gar,füppofé qu’il y ait deux milleperloAnes 
à l’Opéra 5 il y en a cinq cents qui ont une 
petite portion d’hipopotarae , ramaflèz d’idée 
toute ces portions ofTeufes, vous verrez bientôt 
unfqueîette entier de Cet animal, qui, s’il étoie 
fur la fcène, feroit bientôt fuit ^ôus les fpec- 
tateurs par îa putréfaéfion | & le dégoût qu’iî 
pourroit infpirer feroit le plus fûr moyen pour 
anéantir fon commerce. Badinage à part , je 
vous ai toujours bien de l’obligation des foins 
que vous vous êtes donné popr moi, & fi mon 
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atteffatîon peut être la preuve de ma reconnaîfr. 
fance, je vous prie d’en difpofer comme bon 
vous femblera ; je vous prie feulement de ne 
pas me nommer , il fuffit que M, Brader me 
connoiffe. J’ai l’honneur d’être, &c. 

Paris . ce i< Février 1789-. 

Lettke aux Auuurs du Journal, 

Paris ce 13 Février 178®. 

MONSIEUIt, 

©éfîrant rendre hommage à la vérité & aux talens de M. de 
Chémant, Auteur des nouvelles Dents & Râteliers incorrupti- 
Hes, d’une compolîtion particulière, je puis alTurer qu’elles 
pofsedent tous les avantages des autres Dents & Râteliers, 
fans en, avoir les inconvériens ; qu^elles ne donnent aucune 
edeur & qu’elles coiifcrvent toujours leur beauté, outre qu’on 
s’y habitue avec la plus grande facilité, ce que je certifie, tant, 
par l’exemple que j’en aique par l’ufage que j’ea fais moi- 
même depuis ^us de fix mois. 

Signe Geoffroy, Doéleuur-Régcat 
de la Faculté de Médecine de Paris. 

de M, h Comte de Coupa à M. de Chémant, 

De Turin le 6 Juin 1793- 

- î’fii reçu, MQfdîeurle - Râtelier partiehque vous m’avez 
envoyé, la jUilefle àv.ec lequel il eft fait ne m’a fait éprouver 
aucuns obfiacles dans fa. pofition. Je vous avouerai que je 
doutoîs beaucoup que.vous puifllez réuflir à le faire auflî par¬ 
fait fans ma préfenCc,' mais ’vous avez furpalTé mon attente ; 
jugez du plaifir que je goûta à rendre à vos talens l’hommage 
qu’ila nicritenc. Je fuis . Moniieur, rempli d’admiration pour 
votre .désouverte, J- ; ■ . - 

Votre très-humble, &c.. 

Le coyiTE DE Coupa 
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ïe fouffigné certifie que les Dents & Ratdicfs ^’utiè 
Jofition particulière, fait par M. Dubois de Cbémant, n'oa*: 
aucuns des inconvéniens de ceux fait avec le cheval marin «l 
autres fubftànces animales, qui font fufceptibies de fe corrom¬ 
pre & qui dohnent une odeur plus ou moins défagrcable, aa 
lieu qüc ceux de M, de Chémant rèunifT^nt la beauté, la 
folidité 8t la falubrité, qualités qui font d’ailleurs coiiftatétas 
par l’expérience & les approbations qu’il a réunies en fa faveur^ 

& qui font bien au-de/Tus de tout ce que je pourrois moi-^ 
même certifier à'cet égard. J’attefte de plus que je les ai pré*- 
féré même aux Râteliers de porcelaine qoe j’avois imaginé 
pour tnon u'fage, il p a dix ans, foit parce qu’ils font fufcep^ 
tibîe d’être mieux faits, foit parce qu’ils font faits d’une , 
matière plus légère, foit enfin parce qu’ils imitent la couleur 
naturelle des Dents & qu’ils la confervent toujours. Je crois 
devoir cette atteftation, tant pour rendre hommage a la vérité 
8c aux talens de M. de Chémanti quê^pour témoigner la 
fàdsfeclion que j’éprouve de voir un Artifte de fon rnéiite, 
qui, avec le tems, pourra purger de la bouche ces matières 
corruptibles 8c inférés / que la pratique avoir adopté jufiju’â 
préfent. A Paris, ce vingtOâobre mil fept cent quatre-vingt- 
.neaf. : . 

DUCHATÉAUT, Apothicaire ■ 
à Saint-Germain-eU'Laie. 

Paris le î Avril 

■L^eîpériefiCê, MocSieur, Confirme ce que j’âi eu l’honneur 
de vous dire, lorfque vous mV»'cz fait part qu^on avoit avancé 
■que le foie de foufre avoir de l’adion fur ?os Dents artificielles 
St les noircilToit. 

J’ai laide pendant trois jours deux de ces pênes, dans une 
diflblution de foie de Ibufre, d’où-je les ai enfuite retirées : 
Æprès les avoir lavées, j’ai reconnu qu’elles n’p avoient éprouvé 
aucune altération. 

Je conferve une de ces Dents pouf pouvoir f;rvir au befoin, 
S l’on vous difoic encore que le-foie de foufre a de l’aétion delfas. 

Sage, de l’Aca^lémie des Sciences, 
Directeur de l’Ecole itoyalc des Mines- 
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: -ï’ai pefé la Dent d’hyppopotame paffaitément sèche, & 
tofuite pénétré d’eau. Lorfqu’elle eft sèche, le pouce cube dé 
tétté Dent pcfe i onee i gros 14 grains : lor^u’elle eft pénétrée 
^’cau> k poute cube pèfe i once i gros 54 grains : ce quiiaic 
■^oir qO’elie prend 40 grains d’eau par pouce cube. Si on la 
compare à la matière des Katelîers de M. de Chémant j dont 
ie pouce cube ÿèfe i once 1 gros 60 grains, on trouve que le 
poids de là Dent d’hyppopotamè eft au poids de la matière des 
des Dents de M. de Chémant, comme 8 eft à p, ou comme 
eft à 18. 

J’ai de plus pefé un jRatelïér inférieur fait de la matière 
de M. de Chémant : je certifie qu’il n’a pefé que 4 gros 
^4 grains : les deux Râteliers enfembie ne pèféront donc au 
plus que'p gros. En foi de <juoi j’ai donné le préfent certificat. 
A Paris ce ip Juin 178p. 

B R î S $ O N, dè l’Académie , 
Royale des Sciences» 

j 5 . Cqmmê pîfflSeüfs ànrionceS' ont été inférées, depuis 
squelque tems dans les papiers publics relativement aux Dents 
& Râteliers artificiels; & les fubftanccs qu|on y propofe 
pour remplacer les Dents naturelles, font dé^uifées de ma¬ 
nière à faire préfumer que j’ai communiqué, ou qu’on a 
découvert le fecret de ma çompofition, pour éviter toüté 
erreur, je crois devoir prévenir le public que je n’ai com¬ 
muniqué ma découverte à perfonne, & que c’eft à moi feul 
qu’on doit s’adreflèr, ainÏÏ que pour mon eau balfamique & 
fpiriîueufe pour la confervation des Dents & les maladies de la 
bouche, Hôtel de Sillery, N° 4, Place & Cul-de-fac de Conty, 
derrière la Monnoie, à Paris. / 


M. de Chémant eft vifible de midi à deux heures » 
& de trois à fix, excepté les Dimanches & Fêtes, 


De l’Imprimerie de Caille AU ,i’un des Êîeéleurs réunis 
au 14 Juilkî 1789, rue Gaîlande ^ N°. 6 ^. 



